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La Chine et les ONG chinoises face au
changement climatique
Entretien mené par M. Beekmann et L. Charles

Yan Chen

TEXTE

Yan Chen est le direc teur exécutif du Forum Chine- Europe (FCE) 1. Ce forum,
qui s’est constitué à la suite d’une première rencontre sino- européenne orga‐ 

nisée à Nansha, dans la loin taine banlieue de Canton en 2005, est un lieu
d’échanges entre intel lec tuels, experts et respon sables chinois et euro péens de

toutes natures sur les enjeux communs auxquels sont confron tées les deux
sociétés. En décembre 2014, en prépa ra tion de la COP 21, le FCE a orga nisé à
Paris et dans plusieurs villes fran çaises et euro péennes sa quatrième édition
inti tulée « Face au chan ge ment clima tique, repenser le modèle de déve lop pe‐
ment global 2 ». Il a égale ment orga nisé au moment de la COP un side event

sur la même théma tique. Á la suite du forum de 2014, qui a permis la
rencontre de nombreux cher cheurs et acteurs chinois et fran çais, nous avons
rencontré Yan Chen pour un entre tien sur la situa tion en Chine à quelques

mois de la COP 21. L’entre tien a porté sur le statut et la place des ONG et plus
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large ment les enjeux de la pollu tion atmo sphé rique et du chan ge ment clima‐ 
tique dans le pays le plus peuplé de la planète, héri tier d’une histoire et d’une

civi li sa tion millé naires, engagé dans une tran si tion indus trielle d’une ampleur
et d’une vitesse sans précé dent, dans une confi gu ra tion inédite asso ciant un
régime poli tique de parti unique d’ancrage commu niste avec une économie

de marché.

Lionel Charles – Nous souhai te rions essen tiel le ment aborder dans cet
entre tien la ques tion des ONG, des ONG chinoises, mais aussi plus
géné ra le ment la dyna mique chinoise face aux ques tions du climat et de
l’envi ron ne ment dans le contexte de la COP de Paris. L’idée est aussi, à
travers les ONG, d’appré hender le chan ge ment clima tique comme une
réalité mondiale, ce dont on n’a pas une image très précise en France,
où l’on en reste souvent à une vision fran çaise ou au mieux euro- 
américaine, en cher chant à voir les choses à la fois globa le ment, mais
aussi à des échelles plus fines, et de situer ainsi des enjeux locaux ou
natio naux de façon précise.

1

Milena Beek mann – On pour rait peut- être commencer par votre
parcours personnel, si vous en êtes d’accord.

2

Yan Chen – Je ne suis pas un tech ni cien du climat, je viens d’autres
hori zons. Je suis histo rien de forma tion. J’ai travaillé long temps en
Chine en tant qu’histo rien. J’étais profes seur, ensei gnant cher cheur à
l’univer sité de Wuhan, qui est une grande univer sité, au centre de la
Chine. Je suis venu en France faire une thèse au début des années
1980 et, après cette thèse, je suis rentré en Chine en 1987, pour
revenir en France un an plus tard. Par la suite, j’ai encore travaillé en
Chine, à l’univer sité, puis de nouveau pendant long temps en France,
au dépar te ment chinois de RFI. Le forum Chine Europe a été conçu
en 2005, je suis l’initia teur de ce projet. Je suis en effet par ailleurs
secré taire général d’une asso cia tion des intel lec tuels chinois en
Europe. Cette asso cia tion orga ni sait tous les deux ans un congrès
réunis sant en général des intel lec tuels chinois qui travaillent en
Europe. Les théma tiques de ces congrès étaient la rela tion Chine- 
Europe, la commu ni ca tion, l’échange, le rôle des Chinois d’outre- mer,
des sujets assez étroits, centrés sur la Chine et la diaspora chinoise.
J’ai proposé une autre approche  : rompre avec les petits cercles des
Chinois d’outre- mer à Paris et en Europe et faire quelque chose qui
permette d’élargir le champ à l’ensemble des Euro péens ; la propo si ‐

3



La Chine et les ONG chinoises face au changement climatique

3

tion a été acceptée. L’idée a été d’orga niser une grande confé rence en
Chine sur la construc tion euro péenne. Et cela a été le début du
forum, en 2005, à Nansha, province du Guan dong, avec Henry Fok,
main te nant décédé, l’un des premiers capi ta listes rouges à Hong- 
Kong – on l’appe lait le faiseur de roi de Hong- Kong – vice- président
de la commis sion consul ta tive poli tique en Chine. Les instances poli‐ 
tiques chinoises les plus impor tantes sont le parti, le comité central,
puis l’assem blée natio nale, qu’on peut rappro cher du parle ment en
France, bien qu’elle soit très diffé rente, et une autre instance qui
s’appelle la commis sion consul ta tive poli tique natio nale, qui est un
peu comme le sénat, qui n’a aucun pouvoir de déci sion, mais qui se
situe égale ment au niveau national. Henry Fok avait acheté un terrain
de plus de 20 km , le premier terrain acheté par un Chinois d’outre- 
mer. Il avait le projet d’y aménager un site de haute tech no logie et
écolo gique, qui puisse consti tuer un exemple pour toute la Chine. Il y
avait construit un hôtel et, à l’occa sion de l’inau gu ra tion de cet hôtel,
il nous a accueillis  : nous y avons donc orga nisé le forum. Quatre
cents personnes ont parti cipé à cette première édition de ce qui
n’avait pas encore le nom de forum. Elle était centrée unique ment sur
l’Europe, sur l’origine de la construc tion euro péenne, de l’Union
euro péenne, avec la présence de Michel Rocard, une commu ni ca tion
de Georges Berthoin qui n’avait pas pu se déplacer, le député euro‐ 
péen Jean- Louis Bour langes, l’ex- président de la Slovénie, l’ex- 
président de la Cata logne. Il y avait égale ment de nombreux experts
et univer si taires euro péens. Cela a été un succès parce que le thème,
très porteur à ce moment- là, corres pon dait à une demande en Chine.
La Chine avait déjà signé l’accord d’adhé sion à l’OMC, et tout le
monde avait les yeux plutôt tournés vers les États- Unis. Nous avons
dit : « il n’y a pas que les États- Unis, il y a aussi l’Europe, il faut consi‐ 
dérer d’autres angles d’approche, d’autres hori zons, établir des
compa rai sons ». La presse était aussi très deman deuse et, du coup,
l’ensemble des experts travaillant sur l’Europe est venu, avec une
forte couver ture média tique. C’était la première confé rence et l’on a
pensé que ce serait dommage de s’arrêter là, qu’il fallait conti nuer, et
c’est donc devenu le forum… J’ai parti cipé à l’orga ni sa tion de toutes
les confé rences du forum. En 2012, Pierre Calame 3 s’est mis en retrait
de l’orga ni sa tion du forum, et l’on m’a alors proposé de reprendre ce
poste. Comme j’étais direc teur de la section chinoise de RFI, il fallait
que je démis sionne, sinon c’était la fin du forum. J’ai pris la déci sion
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de démis sionner. J’étais histo rien, puis jour na liste, et je suis donc
devenu mili tant, orga ni sa teur de confé rences, de dialogues. Voilà
mon parcours. De façon géné rale, je m’inté resse aux idées, aux
mouve ments des idées ainsi qu’aux mouve ments de la société, mais
beau coup moins au climat et à l’envi ron ne ment. Ce sont des choses
que j’apprends petit à petit.

LC – Et comment est venue l’idée d’orga niser un forum sur le climat ?
Parce que c’est un sujet diffi cile, c’est aussi un gros enjeu.

4

YC – Plusieurs facteurs ont joué. Le forum béné fi ciait du soutien de la
Fonda tion pour le progrès de l’homme. Mais, après la retraite de
P. Calame 4, nous avons enre gistré une dimi nu tion de notre budget…
Les deux forums précé dents, 2007 et 2010, avaient été orga nisés l’un à
Bruxelles, l’autre à Hong- Kong, avec des budgets assez impor tants,
sans thème spéci fique, autour d’un grand nombre d’ateliers dits
décen tra lisés : les orga ni sa teurs propo saient des thèmes d’atelier. Si,
par exemple, un Chinois disait  : «  j’aime rais savoir comment marche
le domaine de l’agri cul ture en Europe, est- ce qu’on peut faire un
atelier là- dessus, je peux inviter des experts chinois », à ce moment- 
là, le forum recherche un équi valent, un homo logue euro péen, et l’on
trouve quelqu’un qui s’inté resse à la Chine, et un atelier peut se
mettre en place, financé par le forum. Cela demande des budgets très
impor tants. Mais, par la suite, il ne nous était plus possible de fonc‐ 
tionner de cette façon. Il nous a fallu changer l’échelle des formats
des rencontres et nous recen trer d’un point de vue théma tique. Pour
l’orga ni sa tion du forum de 2014, nous avions deux choix, les villes
durables et le climat. Et nous avons décidé d’essayer de faire les deux
parce que nous souhai tions orga niser cette rencontre dans le cadre
du sommet Chine- Europe sur la ville durable, sur l’urba ni sa tion
durable. Nous travaillons avec la DG énergie de la commis sion euro‐ 
péenne depuis des années, et elle était prête à nous soutenir si nous
orga ni sions quelque chose sur les villes, mais, au final, cela était
impos sible et nous nous sommes concen trés sur le climat. Et avec ce
thème, nous avons pu mobi liser pas mal de monde.

5

LC – Et comment avez- vous pris les contacts ?6

YC – Le forum a depuis longtemps – une dizaine d’années – un réseau
assez impor tant d’univer si taires, d’ONG, d’experts, de médias, et un
impact média tique très fort en Chine. En Europe, les médias sont
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diffi ciles à mobi liser, mais les médias chinois nous appré cient. Cela
tient à des raisons propres à la Chine.

MB – Par exemple ?8

YC – Les médias chinois ne sont pas libres, et surtout, ils ont des
domaines complè te ment tabous. Les médias chinois ont un fonc tion‐ 
ne ment très spécial, entre inter dic tions et zones plus libres  ; cela
rend leur travail très diffi cile. Aupa ra vant, les médias chinois étaient
complè te ment dominés et contrôlés par le parti. Ils étaient aussi
financés par le parti, par l’État. Par la suite, dans les années 1990, les
médias ont fait l’objet de réformes. Petit à petit, l’État a réduit, voire
entiè re ment cessé, de financer les médias, les jour naux, la télé vi sion,
etc. Il leur est revenu de se financer eux- mêmes, mais le parti
continue de contrôler les contenus, ce qui génère une très grande
tension. Pour vivre, un journal a besoin de tirage, mais il ne peut faire
des choses inter dites par le parti. Il doit donc d’un côté cher cher un
marché, mais de l’autre il n’a pas beau coup de liberté. Les sujets poli‐ 
tiques sont hyper dange reux, ce sont des sujets que les médias
n’osent pas trop aborder de leur propre initia tive  : ils relayent le
discours offi ciel, mais celui- ci perd du terrain, parce que personne ne
veut lire un journal qui ne diffuse que ce type de discours. Pour
survivre, un journal doit trouver autre chose, ce qui conduit certains
médias à élargir leur champ édito rial à des aspects très commerciaux,
soft, pas très élégants, etc. Et dans ce contexte, le forum Chine- 
Europe orga nise des confé rences, des sémi naires, des dialogues qui
ne sont pas vrai ment poli tiques, pas très sensibles poli ti que ment,
avec, en même temps, une certaine hauteur de vue, permet tant à ces
médias d’inter venir sans effleurer direc te ment les tabous poli tiques.
Cela offre une oppor tu nité d’élever le niveau de tel média, constam‐ 
ment à l’affût de ce genre de choses. Cela lui permet d’éviter le risque
poli tique, tout en mani fes tant qu’il se situe comme un média respon‐ 
sable avec des consi dé ra tions sociales et des valeurs, un média qui
véhi cule des éléments permet tant de rehausser le niveau et témoi‐ 
gnant d’un effort de recherche. Les choses sont complè te ment diffé‐ 
rentes en Europe. En Europe, les médias font ce qu’ils veulent, jugent
et critiquent. C’est peut- être leur fonc tion prin ci pale, de criti quer le
pouvoir ou les poli tiques. Les médias chinois n’ont pas une marge de
manœuvre aussi large, ils cherchent un posi tion ne ment inter mé‐ 
diaire. Notre travail sur la société civile inté resse les médias, il couvre
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des sujets que ceux- ci cherchent à aborder sous des
angles différents.

LC – C’est un point qui inter vient au niveau du climat mais pas
simple ment, c’est préci sé ment la ques tion de savoir où en est le déve‐ 
lop pe ment d’une société civile en Chine dans le contexte poli tique
actuel  ; cela renvoie aussi à la ques tion des ONG. Il semble que les
pers pec tives sont diffé rentes suivant les champs dans lesquels
travaillent les ONG. Pour les ONG qui travaillent dans le domaine du
climat, étant donné qu’il y a une préoc cu pa tion très impor tante des
respon sables chinois sur la ques tion de l’envi ron ne ment et du climat, il
y a proba ble ment là des marges de manœuvre plus impor tantes que
dans d’autres domaines. Mais comment tout cela fonctionne- t-il et
quelles sont les pers pec tives d’une société civile en Chine  ? C’est un
très gros enjeu évidemment.

10

YC – Oui. La Chine est encore un pays, pour le dire direc te ment,
soumis à un régime dicta to rial, sinon tota li taire et, malgré la libé ra li‐ 
sa tion du marché, malgré les réformes mises en place en ce sens
depuis long temps, le parti d’État est encore très fort, un peu moins
fort que dans les années cinquante, soixante, soixante- dix : avec la
réforme intro dui sant la libé ra li sa tion du marché, qui a débuté à la fin
des années soixante- dix, l’économie de marché a remplacé
l’économie plani fiée. Et s’est donc déve loppé petit à petit un secteur
écono mique privé qui n’exis tait pas anté rieu re ment, où tout était
sous le contrôle de l’État. Et l’on assiste depuis à une renais sance de
la société, mais il ne s’agit pas d’une société civile comme on l’entend
en France ou en Occi dent. Jusqu’à la fin des années 1970, l’État était
tout, il n’y avait que l’État, aucune autre instance. Par la suite,

11
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progres si ve ment, l’économie s’est libé ra lisée, des entre prises privées
sont appa rues, d’abord petites, pour s’agrandir ensuite  ; l’idéo logie
s’est modi fiée, l’idéo logie offi cielle n’est plus tout à fait la même. Cette
évolu tion, à la suite de la réforme, a pris malgré tout beau coup de
temps. Jusque dans les années 1980, il n’y avait pas de société civile.
Dans cette pers pec tive de réforme, l’opinion inter na tio nale comme
les libé raux du pays pensaient que la Chine allait se libé ra liser,
d’abord sur le plan écono mique, ensuite sur le plan poli tique, parce
que Deng Xiao ping l’avait évoqué à plusieurs reprises. Cela a abouti
aux événe ments de la place Tian’anmen, à l’impasse. En fait, les
étudiants qui étaient sur la place n’ont pas très bien compris que la
poli tique du parti n’était pas vrai ment ce qu’ils pensaient, la croyant
orientée vers la démo cratie, la démo cra ti sa tion en marche. Ce n’était
pas du tout ça, et il y a eu un massacre. Par la suite, l’impasse poli‐ 
tique étant consommée, il n’était plus possible d’avancer. Deng Xiao‐ 
ping a alors voulu accé lérer le processus écono mique et ainsi, à partir
du début des années 1990, l’économie privée s’est déve loppée assez
rapi de ment. Avec un discours consis tant à dire aux Chinois  : « vous
ne touchez pas au domaine poli tique, mais vous pouvez libre ment
faire du commerce, etc. ». Et donc la société s’est déve loppée sur le
plan écono mique et, petit à petit, à la fin des années 1990, appa‐ 
raissent beau coup plus d’ONG… Au début, ce sont souvent des ONG
complè te ment clan des tines, qui ne se déclarent pas comme ONG et
s’enre gistrent comme des sociétés commer ciales. C’est encore le cas
pour beau coup d’ONG aujourd’hui. On peut distin guer plusieurs types
d’ONG  : des ONG étatiques, très nombreuses, dont certaines
n’existent pas vrai ment, seule ment de nom. C’est- à-dire que quand il
y a, par exemple, une confé rence inter na tio nale, des négo cia tions sur
le climat ou autre chose –  le climat est assez typique – qui a besoin
de repré sen tants d’ONG, la Chine peut envoyer des ONG qui n’ont pas
d’acti vité en général, mais qui existent léga le ment en tant qu’ONG.

MB – Des ONG écran, entre guille mets ?12

YC – Ce sont des personnes qui travaillent dans diffé rents domaines
et peuvent se mobi liser pour parti ciper à une confé rence. C’est assez
fréquent. Ce sont des ONG ad hoc, qui n’ont pas vrai ment d’impact,
mais qui conviennent pour les négo cia tions inter na tio nales, en
quelque sorte pour assurer le décor. Au sein de cette caté gorie d’ONG
étatiques, il y a un autre ensemble d’ONG qui est constitué de véri ‐

13
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tables ONG, ayant une exis tence effec tive perma nente. Ce sont des
ONG inter mé diaires entre les véri tables ONG, non étatiques, et les
ONG étatiques de façade. Il est parfois diffi cile de les distin guer les
unes des autres, et je pense que main te nant ce type d’ONG s’élargit
de plus en plus. Le gouver ne ment chinois se rend compte qu’il a de
plus en plus besoin d’ONG, et donc qu’il vaut mieux avoir des ONG
contrô lées par l’État que des ONG qu’il ne contrôle pas. Ces ONG
étatiques sont en  général – sinon tota le ment du
moins  principalement – finan cées par l’État. Enfin, il y a un autre
ensemble d’ONG, surtout actives dans le domaine de l’envi ron ne‐ 
ment, dans le domaine huma ni taire, pour aider les pauvres, les
malades, etc. Ces ONG sont assez nombreuses, et elles ne sont ni
étatiques, ni finan cées par l’État. Elles sont finan cées de diffé rentes
manières, chacune se débrouille, certaines par des fonda tions étran‐ 
gères, exté rieures, d’autres commencent main te nant égale ment à
être finan cées par des entre prises chinoises. La fonda tion qui a été
notre parte naire prin cipal pour le forum de décembre, Alashan, est à
la fois une ONG et une fonda tion d’entre prises, c’est assez atypique.
En même temps, ce type d’orga ni sa tion est très impor tant parce qu’il
repose unique ment sur des entre prises privées. Au début, il y avait
quelques entre prises étatiques, mais la plupart sont des entre prises
privées qui sont regrou pées pour aider les ONG chinoises dans le
domaine de l’envi ron ne ment. Par exemple, Alashan s’est asso ciée avec
nous pour parti ciper à notre confé rence et elle a sélec tionné une
dizaine d’ONG qu’elle soute nait avec le but pour chacune d’envoyer
un repré sen tant qui parti cipe à cette réunion. Ainsi, la plupart des
ONG dans le domaine de l’envi ron ne ment en Chine sont souvent plus
ou moins finan cées par Alashan. C’est une des fonda tions de ce genre,
il y en a d’autres. D’autres ONG ont parti cipé au forum grâce à
d’autres finan ce ments, émanant de fonda tions privées. Il y a main te‐ 
nant beau coup de fonda tions privées, et ce type d’ONG agit dans un
domaine où, pour le moment, il y a moins de conflits par rapport à
l’État  ; elles béné fi cient donc d’une certaine tolé rance de la part de
l’État. Elles touchent à beau coup de sujets et ont ainsi beau coup de
liens avec les médias. Si, par exemple, Alashan veut lancer une initia‐ 
tive, elle fait appel aux médias, et beau coup de médias répon dront.
C’est une carac té ris tique de la situa tion actuelle avec des cas inter‐ 
mé diaires d’ONG qui sont légi times, légales, recon nues et en même
temps contrô lées, mais pas complè te ment... D’autres ONG, qui n’ont
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pas vrai ment d’exis tence légale, s’enre gistrent offi ciel le ment comme
entre prises mais ne font pas de béné fice. Il y a une tolé rance de l’État
par rapport à cela, mais en même temps leur situa tion est aléa toire.
Si l’État le décide, il peut faci le ment fermer ces ONG parce qu’elles ne
sont pas légales, elles ne sont pas léga le ment enre gis trées. Il est donc
facile de les fermer en disant : « ça ne va pas, vous n’êtes pas enre gis‐ 
trées». Ces ONG se situent souvent dans le domaine des droits, elles
défendent les droits de l’homme, mais sans le dire, les droits élémen‐ 
taires des ouvriers ou des paysans, ou encore des urbains chassés de
leur maison. Il s’agit d’un domaine très lié aux ques tions de droit, aux
avocats, et ce sont des ONG qui sont main te nant en très grande diffi‐ 
culté, de même que les avocats, qui consti tuent une profes sion très
symp to ma tique de l’évolu tion de la Chine : avant, elle n’exis tait pas, il
n’y avait pas d’avocats, ce n’était pas possible. Avec la réforme, on a
voulu malgré tout intro duire le droit, parce que c’est la moder nité, il
faut suivre la trace, la voie occi den tale. Et dans ce sillage est née la
profes sion d’avocat. Les avocats ont un statut très parti cu lier par
rapport aux autres profes sions  : les univer si taires, les tech ni ciens,
toutes sortes de profes sions existent depuis long temps, elles ne sont
pas appa rues après la réforme et elles étaient natu rel le ment liées à
l’État, parce que l’État, c’était tout. Un ensei gnant enseigne dans une
insti tu tion étatique, un jour na liste travaille dans un journal et ce
journal est étatique. Dans la presse, il n’y a pas d’entre prise privée, ça
n’existe pas. Toutes ces profes sions étaient liées intrin sè que ment à
l’État. Sauf les avocats qui sont apparus par la suite, avec la réforme ;
ainsi, ils ne sont pas fonc tion naires, ils ne touchent pas de salaires, ils
ne dépendent pas de l’État, ils gagnent leur vie par leur acti vité libé‐ 
rale et, de ce fait, ils sont beau coup plus diffi ciles à contrôler. Et en
même temps, pendant un moment, jusqu’au début du siècle, ils
étaient très actifs et plutôt encou ragés, ils avaient une très bonne
image, dans les médias, mais aussi pour une large part au sein du
parti, et aussi dans la popu la tion, ils étaient actifs, plutôt contre
certains gouver ne ments locaux, les abus, les poten tats locaux, mais
main te nant ils sont en diffi culté, parce qu’on pense qu’ils en font trop,
qu’ils vont trop dans le sens de l’oppo si tion et pas dans le sens de
l’intérêt du pouvoir. Ils sont en diffi culté, et donc les ONG dans ce
domaine sont en très grande difficulté.

LC – Est- ce que c’est lié à la poli tique actuelle contre la corrup tion ?14
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YC – Ah oui, oui. C’est lié un peu à ça.15

LC – Est- ce que la poli tique contre la corrup tion vise une reprise en
main par le parti de compo santes qui lui auraient dans une certaine
mesure échappé ? Est- ce un peu comme ça que cela fonc tionne ?

16

YC –  Pendant assez long temps, la Chine a bien fonc tionné, la crois‐ 
sance, le déve lop pe ment, se pour sui vaient à un rythme assez rapide,
mais tout le monde recon naît, je pense, que dans cette évolu tion, la
corrup tion a joué un rôle sinon essen tiel, du moins très impor tant.
C’est pour une part grâce à la corrup tion que cela a très bien marché.
Parce que tout le monde avait intérêt à ce que cela marche bien : les
entre prises qui corrompent parce qu’elles peuvent obtenir pas mal de
choses en retour, et les fonc tion naires qui ont du pouvoir et qui
trans forment ce pouvoir en argent. Les choses fonc tion naient de
cette façon, et elles fonc tion naient bien et avec tout le monde. Tout
le monde y avait intérêt, en parti cu lier celui qui a un petit pouvoir. Le
problème est main te nant que la campagne contre la corrup tion
touche à l’économie et à la poli tique. Et si l’on sait que le pouvoir
actuel a décidé d’agir très forte ment contre la corrup tion, on ne sait
pas pour quoi. On pense que la corrup tion, ce n’est pas bien, donc il
faut agir. Le problème est que cette campagne n’est mise en œuvre
que par le parti. Il y a deux aspects diffé rents  : le parti lance une
campagne d’enver gure, et avec beau coup de force. Mais en même
temps, il interdit stric te ment la parti ci pa tion de la presse, des
avocats, de la popu la tion. La vraie demande de la popu la tion et aussi
de la presse, ce n’est pas une campagne anti- corruption, c’est une
trans for ma tion du système de surveillance et de contrôle. C’est- à-
dire de rendre tout cela public, les personnes, les fortunes des fonc‐ 
tion naires. C’est la meilleure façon de lutter contre la corrup tion. Si
l’on ne sait jamais qui est respon sable… Puisqu’on sait bien que la
corrup tion est géné ra lisée, elle concerne tous les fonc tion naires. Il y
a peut- être des excep tions, mais cela fait trente ans que cela marche
ainsi. Un fonc tion naire mora le ment très propre qui ne voudrait pas
être mélangé avec les autres corrompus ne pour rait pas rester à son
poste, ce n’est pas possible. Donc on sait, et la popu la tion le dit égale‐ 
ment, que si l’on arrête tous les fonc tion naires, si on les élimine tous,
peut- être qu’on en élimi ne rait quelques- uns qui ne sont pas
corrompus, ce qui n’est pas bien, mais si l’on n’en prend que la moitié,
beau coup de corrompus échap pe ront. Donc tout le monde dit que ce

17
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n’est pas la meilleure approche contre la corrup tion puisque l’on voit
mieux main te nant qu’il y a un an que c’est une partie, toujours la
même, des gens qui sont dans le colli ma teur de la campagne. Une
autre partie échappe complè te ment à cette campagne anti- 
corruption, par exemple les fils des vieux vété rans de la révo lu tion,
qu’on appelle la deuxième géné ra tion rouge, qui sont beau coup plus
corrompus que les autres parce qu’ils ont beau coup plus de moyens.
Mais ceux- là ne sont jamais visés. Tous les autres, y compris
quelqu’un qui était en haut de la hiérarchie, Zhou Yongkang, l’ex- chef
de la police, qui est d’origine très modeste et qui a connu une ascen‐ 
sion consi dé rable… Il y a donc une caté gorie au pouvoir qui s’oppose
à une autre caté gorie au pouvoir. On observe cette divi sion et, du
coup, on pense à la fois que cette campagne est posi tive, parce qu’elle
va réduire le nombre de corrompus, ce qui est très bien, mais qu’elle
ne béné ficie pas vrai ment à la population.

LC – C’est ambigu. Et cela rejoint d’une certaine façon la ques tion de la
société civile. Parce que ce que vous semblez dire, c’est que l’aspi ra tion
est à la consti tu tion d’une dyna mique qui soit propre à la société,
indé pen dam ment du pouvoir politique.

18

YC – Depuis quelques années, le poli tique se situe à l’opposé de l’aspi‐ 
ra tion de la société, c’est tout à fait le contraire. On est face à une
régres sion. En ce qui concerne l’économie, on ne sait pas préci sé‐ 
ment, mais sur le plan de la société, on le voit très bien : les avocats,
les ONG sont en diffi culté, la presse est contrôlée, les univer si taires
égale ment et Internet est beau coup plus sous contrainte main te nant.
Donc il y a une reprise en main très forte. Certains intel lec tuels, mais
ils sont de moins en moins nombreux, pensent qu’il y a un grand
dessein derrière cette reprise en mains par Xi Jinping, qui consiste à
mettre en œuvre une réforme une fois qu’il aura conso lidé son
pouvoir ; mais cette thèse tient de moins en moins, puisqu’il fait tout
le contraire. On le voit bien à Hong Kong, par exemple. À Hong Kong,
ils n’ont rien cédé à la rue.

19

MB – Et en ce qui concerne les ONG et l’envi ron ne ment, j’avais cru
comprendre qu’au début, dans les années 90 par exemple, les premières
ONG s’étaient créées dans le domaine de l’envi ron ne ment parce que
c’était un domaine peu sensible ou peu poli tique, mais que main te nant,
fina le ment, avec les problèmes de pollu tion de l’air, ça devient de plus

20
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en plus poli tique. Est- ce que cela joue dans les diffi cultés que
connaissent les ONG, et comment évoluent- elles du coup dans ce
contexte poli tique chan geant ?

YC – Pour le moment, je pense que les ONG dans le domaine de
l’envi ron ne ment perçoivent le domaine comme un peu plus sensible,
mais ce n’est pas encore très sensible, parce que je pense que la
situa tion est para doxale, à cause même de la pollu tion. La pollu tion
n’est pas une ques tion poli tique en soi. Il y a, d’un côté, une demande
de la société qui veut que le gouver ne ment mette plus de moyens
pour lutter contre celle- ci, mais, de l’autre côté, cela relève aussi de la
respon sa bi lité du gouver ne ment. Les ONG sont confron tées à une
confi gu ra tion assez déli cate. Parce que les ONG dans ce domaine
peuvent agir de façon tout à fait conforme à la poli tique anti- 
pollution. Le gouver ne ment a besoin de ces ONG, d’un côté, et en
même temps ces ONG peuvent se joindre à la popu la tion en récla‐ 
mant plus de moyens, des poli tiques plus sévères contre les entre‐ 
prises polluantes, et surtout contre les gouver ne ments locaux, et il y
a donc là une tension assez forte. Et d’après ce que je vois, les ONG
dans ce domaine, en ce moment, s’accom modent assez bien de la
situa tion. Elles ne sont pas rentrées en conflit avec l’État, ni avec les
gouver ne ments locaux. Elles essaient de se mettre à la place des
gouver ne ments pour dire  : « on va trouver des moyens, on cherche
des moyens, on peut aussi essayer de convaincre la popu la tion de
façon à ce qu’elle ne descende pas dans la rue ». Mais ce n’est pas si
simple. Pour moi, ces ONG ne sont pas assez puis santes, ni assez
nombreuses, et surtout pas à l’échelle du pays. Parce que ces ONG
sont assez nombreuses à Pékin, un peu moins à Canton et dans
d’autres grandes villes, mais ne sont pas présentes partout, et elles
sont très, très prudentes en ce moment, comme la presse ; la presse
aussi se trouve dans cette situa tion. Et nous- mêmes, nous agis sons
aussi un peu dans ce sens, avec l’idée qu’il faut asso cier le gouver ne‐ 
ment pour trouver les moyens adaptés contre la pollu tion. Et en ce
qui concerne les risques de conflit grave, par exemple dans certaines
villes où la popu la tion descend dans la rue à cause, entre autres,
d’usines nuisibles, c’est plutôt la troi sième caté gorie d’ONG, les ONG
qui défendent les droits, qui sont impli quées. Mais elles ne se
montrent pas trop offi ciel le ment et donc, on ne sait pas en détail ce
qu’elles font, elles ne sont pas toujours faciles à repérer, à cerner. Par
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exemple, il n’y a pas très long temps à Canton, il y a eu plusieurs jours
de mani fes ta tions contre une usine de trai te ment de déchets  ; les
gens les plus au courant envoient des SMS, mais ils ne sont pas orga‐ 
nisés au sens propre par des ONG. Donc les ONG pour raient envoyer
des infor ma tions, mais elles ne se mani festent pas trop dans ce cas- 
là.

MB – Et dans ces cas de mani fes ta tion, il y a quand même des
exemples où les mani fes tants ont obtenu gain de cause, finalement.

22

YC – Oui, il y en a plusieurs. À Shifang, en juillet 2012, dans le Sichuan,
la popu la tion a gagné, mais après un conflit assez grave et des arres‐ 
ta tions. La police commence géné ra le ment par réprimer, ensuite
l’admi nis tra tion cède, c’est toujours comme cela. Je pense que le
problème de la pollu tion est vrai ment un problème à double tran‐ 
chant. Et main te nant, on peut dire aussi qu’il est lié à des problèmes
de corrup tion, parce qu’un projet de construc tion d’une usine, qu’elle
soit aux normes ou pas, présente un énorme enjeu d’inves tis se ment,
donc une source poten tielle de corrup tion très forte, et le parti hésite
à écraser complè te ment dans le sang le conflit avec la popu la tion
puisque ce n’est pas à propre ment parler vrai ment une menace pour
le pouvoir  : mani fester contre la pollu tion, ce n’est quand même pas
agir contre le gouver ne ment. Les gouver nants ne veulent pas tous
réprimer une mani fes ta tion qui défend l’envi ron ne ment pour le
compte d’un projet qui est approuvé par certains respon sables mais
pas par tous. Je ne sais pas si je suis clair…

23

MB – Si, si, tout à fait…24

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/5382/img-3.jpg
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LC – Cela montre qu’il y a une divi sion rela tive du point de vue
des initiatives…

25

YC – Du point de vue poli tique, si l’on réprime tout, cela va radi ca liser
complè te ment la situa tion, et l’on observe en ce moment plutôt un
recul qu’une avancée. Sauf qu’il y a parfois main te nant la tenta tion
d’agir très vite ou plus discrè te ment, mais avec Internet et WeChat, il
est de plus en plus diffi cile d’occulter complè te ment les initia tives. Et
de plus, aujourd’hui, la prise de conscience de la société par rapport à
la pollu tion est telle que les gens descendent tout de suite dans la
rue. J’ai regardé un peu un exemple à Canton, c’était, je crois, il y a un
an, où un projet de construc tion d’une usine de trai te ment de déchets
a été annulé à cause d’une protes ta tion de la popu la tion. J’avais
regardé ce dossier, et il avait été dit que cette usine était tout à fait
aux normes, et aux normes fran çaises, euro péennes, donc qu’il n’y
avait pas de problème. Mais les auto rités ne sont pas crédibles vis- à-
vis de la popu la tion. Pour quoi ne discutent- elles pas avant,
n’informent- elles pas avant, etc. ? Et ensuite, quand il y a des mani‐ 
fes ta tions, les auto rités disent : « c’est bien ». Mais ce n’est pas satis‐ 
fai sant, la popu la tion ne croit pas ce que disent les auto rités, même si
c’est vrai, et je pense que c’est proba ble ment vrai. Non seule ment il
n’y a pas d’instances indé pen dantes qui véri fient, confirment qu’il n’y
a pas de problème, que telle instal la tion est bien aux normes euro‐ 
péennes, mais il n’y a même pas une insti tu tion scien ti fique de l’État
qui dise «  on a vérifié qu’il n’y avait pas de problème», rien de cela
n’existe. C’est toujours l’État qui dit oui, c’est le gouver ne ment de la
ville qui dit : « c’est bien ». Mais comment sait- on que c’est ou que ce
n’est pas bien ?

26

LC – D’une part, il y a la ques tion du droit, mais il y a aussi la ques‐ 
tion de l’exper tise, de la science, de la connais sance, de la diffu sion de
la connais sance et du rôle de média tion que peuvent jouer la science et
la connais sance, en tous les cas, c’est comme ça que cela fonc tionne
en Occident…

27

YC – Il y a aussi les ONG qui peuvent jouer un rôle…28

LC – Dans la mesure où elles relayent juste ment… En Chine, mani fes‐ 
te ment, ce n’est pas du tout comme cela que ça fonc tionne. En Europe,
en matière d’envi ron ne ment, l’offi cia li sa tion progres sive de l’impor‐ 
tance des données s’est imposée. C’est vrai dans tous les domaines, de
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la qualité de l’air, des pollu tions, des déchets, avec des indi ca teurs,
avec des publi ca tions, la diffu sion des infor ma tions, etc. Mais en
Chine, il ne semble pas y avoir de travail analogue, il n’y a pas, dans la
société chinoise telle qu’elle fonc tionne actuel le ment, la créa tion
d’instances de média tions qui soient recon nues, expertes et en même
temps accep tées par tout le monde…

YC – Non, sur ce plan- là, il n’y a pas assez d’instances de recours,
mais je pense que le problème n’est pas là… C’est impor tant, mais je
pense que ce qui l’est plus encore, c’est qu’on ne voit pas la volonté de
l’État d’aller dans ce sens. C’est ça le problème  ! On accepte assez
faci le ment que la Chine ne soit pas encore comme l’Europe, qu’il
manque beau coup de choses, qu’il y ait des progrès à faire, cela nous
l’accep tons, il n’y a pas de problème, mais il faut annoncer que l’on va
aller dans ce sens, que l’on va créer des insti tu tions, que l’on va établir
des orga nismes indé pen dants de recherches, des normes, etc. Or,
non seule ment nous ne voyons pas du tout la volonté de le faire, mais
on observe le contraire. Il existe de nombreuses struc tures, des insti‐ 
tuts de recherche dans les villes, à l’univer sité, en province, mais elles
ne jouent pas leur rôle de média tion et d’exper tise. Et préci sé ment,
on rejoint là aussi le problème de la corrup tion, puisque souvent ces
ques tions sont d’énormes occa sions de corrup tion. Et donc il y a au
sein du gouver ne ment – ce n’est pas forcé ment le gouver ne ment, car
les gouver ne ments sont composés d’indi vidus  – un respon sable qui
donne son accord et qui affirme qu’il n’y a pas de problème, parce
qu’il a reçu des pots- de-vin. Et l’entre prise concernée va payer
d’autres indi vidus pour balayer d’autres obstacles jusqu’à ce qu’il n’y
ait plus de problème du tout. L’adhé sion se fait dans la plus grande
opacité  : s’il était ques tion de rendre cela public, de demander l’avis
des scien ti fiques, cela ne marche rait plus car il n’y aurait plus de
corrup tion possible à ce moment- là. Tout cela tient, à mon avis, à
l’absence d’état de droit. S’il n’y a pas d’état de droit, il n’y a pas de
crédi bi lité non plus. Qu’un projet soit satis fai sant, qu’il n’y ait pas de
corrup tion derrière, on ne le croit pas ! Comment le croire, alors que
les instances de déci sion ont fait tant de choses qui ne sont pas
accep tables  ? Et de plus, si les auto rités avaient l’assu rance que tel
projet est satis fai sant, elles pour raient informer au préa lable,
l’annoncer, or elles ne le font pas. Peu importe le type de problème
qu’il y a derrière, la popu la tion ne croit pas à tout ça. Et aujour d'hui, il
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n’y a pas non plus de média qui puisse inter venir et faire des
enquêtes. Il y a quelques années encore, les médias enquê taient sur
ces ques tions ; souvent ils publiaient un article, et du coup un projet
tombait à l’eau aussitôt sorti. Mais main te nant, les médias sont
davan tage contrôlés, et il est diffi cile de réaliser des enquêtes de ce
type, et du coup on a plus d’opacité.

MB – J’avais une ques tion à propos du climat. La prise de conscience
par la popu la tion concer nant la pollu tion concerne- t-elle égale ment
d’autres domaines de l’envi ron ne ment comme le chan ge ment clima‐ 
tique ou le climat de façon géné rale, ou reste- t-elle centrée sur des
problèmes de pollu tion locale ?

31

YC – Je pense que c’est davan tage centré sur la pollu tion, mais en ce
qui concerne le réchauf fe ment clima tique, main te nant c’est de plus
en plus clair pour la popu la tion, qui fait le lien entre la pollu tion
atmo sphé rique et le chan ge ment climatique.

32

LC – Ce qui est juste compte tenu de ce que la pollu tion vient de l’utili‐ 
sa tion massive du charbon, il s’agit des mêmes sources…

33

YC – Oui, ce sont les mêmes sources que la pollu tion... Là, la popu la‐
tion commence à prendre conscience de plus en plus… C’est aussi un
de nos objec tifs, que la popu la tion sache que le chan ge ment clima‐
tique, ce n’est pas seule ment des négo cia tions inter na tio nales, mais
c’est aussi l’affaire de tous. Cela concerne tout le monde, cela
concerne aussi la pollu tion, l’envi ron ne ment, tout cela… Si l’on déve‐ 
loppe des éner gies propres, il y a moins de pollu tion, il y a moins
d’émis sions. Je pense que cela devient de plus en plus clair. La popu‐ 
la tion est au courant du problème de chan ge ment clima tique dans les
villes en Chine. Elle ne faisait pas toujours le lien avec l’envi ron ne‐ 
ment, avec la pollu tion, avec la vie quoti dienne mais main te nant de
plus en plus.

34

LC – D’une certaine façon, c’est un peu un para doxe, parce qu’en
Europe, le lien ne se fait pas telle ment, les champs restent séparés, la
pollu tion atmo sphé rique, c’est un problème, le climat, c’est autre chose.
Ce qui pour rait être inté res sant, c’est que dans un pays comme la
Chine, compte tenu de son système éner gé tique et de son fonc tion ne‐ 
ment indus triel, le lien puisse se faire de façon empi rique, parce
qu’effec ti ve ment, c’est le même problème, ce sont les mêmes sources…
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YC – Oui, ça commence, parce que dans le domaine de l’envi ron ne‐ 
ment, la situa tion évolue très vite. Il est tout à fait naturel, logique
qu’on fasse le lien. Je me souviens très bien, par exemple, lors de la
troi sième édition du forum, à Hong Kong en 2010, Michel Rocard
avait aussi fait un discours à la fin de la confé rence. Du côté chinois,
c’est un haut respon sable chinois qui a prononcé un discours dans
lequel il a dit : « la Chine réclame le droit au déve lop pe ment ». Autre‐ 
ment dit, la Chine a le droit de polluer parce qu’elle se déve loppe,
alors que les Occi den taux sont déjà déve loppés. C’était il y a quelques
années mais, par la suite, cela a changé très vite. Au début de ce
siècle, des années 1990 jusqu’en 2010, le discours domi nant dans ce
domaine était  : «  on déve loppe d’abord, on règle les problèmes de
pollu tion ensuite. On ne peut pas faire main te nant ce que les Euro‐ 
péens nous demandent, de protéger l’envi ron ne ment, d’agir contre la
pollu tion. Si l’on fait cela, cela nous empê chera de nous déve lopper,
et donc il ne faut pas tomber dans ce piège. On déve loppe quand
même, et même si c’est un peu pollué, on a le temps de régler ces
problèmes par la suite. » C’était le discours. On disait même, de façon
plus abrupte : « D’abord pollu tion, ensuite trai te ment». C’était ce que
disaient les jour naux. Mais main te nant cela a complè te ment changé,
plus personne ne peut dire cela. L’année dernière, à Guiyang, était
orga nisée une grande confé rence sur l’écologie, dont l’orga ni sa teur
était l’un des ministres qui a dit préci sé ment qu’on ne peut plus rester
dans cette pers pec tive où l’on tolère la pollu tion d’abord pour faire le
trai te ment par la suite. Il l’a dit clai re ment, ce n’est plus possible.

36

MB – Parce que c’est un obstacle même au déve lop pe ment en
fait, finalement…

37

YC – Il commence aussi à être ques tion de cela, mais c’est plus
récent, je pense. Ce sont surtout des experts qui commencent à dire
cela. Mais moins les poli tiques. Je pense que la Chine est toujours
offi ciel le ment sur le prin cipe de respon sa bi lité commune mais diffé‐ 
ren ciée, et avec ce principe- là, il n’y a pas d’exigence d’agir. Les
Chinois demandent aux Occi den taux d’agir davan tage en premier.

38

MB – Mais comment expliquez- vous alors l’accord sino- américain  ?
Est- ce que pour vous c’est un signe d’un vrai chan ge ment de poli tique
chinois ou c’est juste décla ra toire ?
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YC – Non, je pense que c’est plutôt positif. Person nel le ment, je ne vois
pas une évolu tion de la posi tion de la Chine par rapport à la négo cia‐ 
tion inter na tio nale. Elle est toujours à peu près la même, assez
constante depuis long temps, mais il y a un chan ge ment assez net
dans la poli tique contre la pollu tion atmo sphé rique, contre le
réchauf fe ment du climat, ça oui ! Et l’accord signé avec les Améri cains
se situe dans cette pers pec tive. C’est- à-dire que la Chine va persister
dans cette posi tion, sans enga ge ment très précis sur le plan de la
négo cia tion mais avec une action aussi forte que possible pour régler
les problèmes, pour contrer la pollu tion actuelle en Chine, parce que
c’est vrai ment une prio rité. Une prio rité pour la popu la tion mais aussi
pour le gouver ne ment. Devant ce problème, tous les Chinois sont
égaux. Vous savez, la Chine a des problèmes alimen taires, de sécu rité
alimen taire. La viande que mange la popu la tion est frelatée, le porc
est déguisé en bœuf, ce genre de choses, il y a une multi tude
d’exemples… Cela vaut pour la popu la tion, mais pas pour les diri‐ 
geants. Les diri geants ont des canaux d’appro vi sion ne ment spéciaux.
Ils ont des fermes qui fabriquent de la nour ri ture spéci fi que ment
pour eux, et ils sont donc complè te ment protégés. Ils ne
consomment pas le lait ordi naire, mais du lait spéci fique, que
personne ne peut acheter sauf eux. Et donc, ils ne sont pas exposés à
ce problème. S’il y a des problèmes de sécu rité alimen taire pour la
popu la tion, eux sont en sécu rité. Mais en ce qui concerne la pollu tion
atmo sphé rique, ils ne sont pas protégés, ils sont exposés de la même
façon que le reste de la population.

40

LC – C’était la thèse d’U. Beck 5 !41

YC – Et du coup, ils sont aussi concernés, leur famille est
aussi concernée.

42

LC – Et du point de vue du devenir tech no lo gique et indus triel chinois,
est- ce que le verdis se ment de l’indus trie chinoise dans diffé rents
domaines a vrai ment une portée, un sens ? La Chine produit main te‐ 
nant des éoliennes, du photo vol taïque, des voitures vertes, à hydro‐ 
gène, élec triques, et il y a aussi beau coup d’avan cées dans le domaine
de la ville, de la ville durable, etc. On observe des initia tives assez
marquantes, assez fortes, mais comment cela fonctionne- t-il par
rapport aux registres que vous avez décrits ?
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YC – Je pense que sur le plan pratique, il y a beau coup de diffi cultés
et beau coup d’obstacles. C’est vrai qu’il y a des inves tis se ments vers le
déve lop pe ment de nouvelles éner gies propres et dans d’autres
domaines, mais cela marche plutôt moins bien parce que cela heurte
beau coup d’inté rêts locaux, qui ne sont pas tout à fait du même
ordre. Pour les gouver ne ments locaux, ce genre d’inves tis se ment est
diffi cile, cela ne rentre pas dans une logique immé diate. Les pouvoirs
locaux protègent plutôt les entre prises qui existent, qui font des
béné fices, parce qu’ils s’appuient prin ci pa le ment malgré tout sur ces
données en matière de déve lop pe ment régional, de crois sance et, du
coup, si l’on fait un recen se ment statis tique, on note beau coup
d’inves tis se ments, mais qui ne jouent pas un rôle tout à fait équi‐ 
valent. D’un autre côté, il n’est pas facile pour les entre prises qui ont
des diffi cultés, de prati quer autre ment  : si elles ne brûlent pas de
charbon, comment font- elles ? Il existe des méthodes qui permettent
de consommer le charbon avec davan tage de précau tion, il y a des
tech niques pour cela, mais les entre prises sont très réti centes à les
utiliser parce que c’est plus coûteux. Et souvent, quand il y a une
inspec tion admi nis tra tive, elles modi fient leur dispo sitif pendant
deux jours et reviennent ensuite à leur fonc tion ne ment ordi naire. La
conscience est là, les entre prises savent que ce n’est pas bien, mais en
ce qui concerne leur propre béné fice et aussi parfois même leur
survie, ce n’est pas évident, donc elles ne s’engagent pas.

44

LC – Fina le ment, les indus triels chinois sont dans le même type
d’inertie que peuvent l’être les Occi den taux. Il n’y a pas telle ment de
diffé rence, l’inertie du système écono mique et indus triel a un impact
impor tant, comme cela peut être le cas en Occident.

45

YC – Je ne sais pas très bien comme cela fonc tionne en Occi dent. Je
pense qu’en Occi dent, il y a des normes, des choses comme cela, c’est
plus complet, c’est plus déve loppé, il est plus diffi cile d’échapper à
certains contrôles, si l’on a un cahier des charges et qu’on ne le
respecte pas, ce n’est quand même pas évident, mais en Chine, on n’a
même pas…

46

LC – Ce que je voulais dire, c’est que bien qu’il y ait des diffé rences, il y
a aussi de fait une simi li tude, qui est l’inertie. La dyna mique du
système va dans un sens et, quelque part, elle est très diffi cile à
réorienter comme elle l’est en Europe ou aux États- Unis. On le voit
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bien aux États- Unis avec le gaz de schiste, et la façon dont les États- 
Unis ne renoncent pas et ne sont pas prêts à renoncer à un modèle de
déve lop pe ment qui utilise massi ve ment les éner gies fossiles,
par exemple.

YC – Oui, oui ! Peut- être la spéci fi cité en Chine, c’est que le gouver‐ 
ne ment est très effi cace dans des domaines comme la campagne
contre la corrup tion parce qu’il a tous les pouvoirs en main  ; les
gouver nants sont aussi très forts pour réprimer les mani fes ta tions –
  en Occi dent, on ne peut pas faire ça  –, mais ils ne sont pas aussi
puis sants dans d’autres domaines que le poli tique. Ils veulent
déployer des poli tiques dans le domaine de l’économie, de l’indus trie,
de l’alimen ta tion, etc., mais ils sont impuis sants, ils ne peuvent pas
faire grand- chose, ni imposer  : il n’y a pas les outils et, de plus, les
choses sont compli quées dans ce domaine, parce que les inté rêts
sont croisés, contra dic toires. Comment faire ? Par exemple, dans une
région où le gouver ne ment central dit  : «  vous devez faire ceci ou
cela », la région dit : « oui, je veux bien le faire, mais en compen sa tion
vous me financez la perte corres pon dante » et, du coup, le gouver ne‐ 
ment central est coincé. Actuel le ment, en ce qui concerne les
ressources finan cières, l’État central perçoit la plus grande part des
impôts et des taxes  ; pour une ville, par exemple, 80 à 90 % des
impôts vont à l’État central. Il n’en revient qu’une part minime au
gouver ne ment local. Le gouver ne ment local, une ville par exemple,
est donc toujours à la recherche de nouvelles ressources. C’est une
des raisons pour lesquelles il y a en perma nence ces problèmes de
destruc tion de maisons pour réaliser de nouvelles construc tions  :
c’est une manne pour les gouver ne ments locaux, dans la mesure où
c’est l’État qui finance. Les finances locales ne peuvent pas payer les
salaires de tout le monde  ; le gouver ne ment central finance une
partie des salaires des fonc tion naires, mais les gouver ne ments locaux
emploient beau coup d’autres person nels, et ces person nels sont
payés par les revenus locaux, et donc les auto rités locales ont besoin
d’autres ressources. Si le gouver ne ment central dit : « vous ne pouvez
plus faire cela », le gouver ne ment local dit : « c’est très bien, je ne le
fais plus, mais comment je paye les autres salaires ? »

48

MB – Et notam ment en ce qui concerne les poli tiques publiques envi‐ 
ron ne men tales et le chan ge ment clima tique, j’ai l’impres sion, à travers
ce que vous dites, qu’il y a une vraie tension entre les gouver ne ments
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locaux et le gouver ne ment central. Avec le gouver ne ment central qui
voudrait mettre en place des poli tiques plus ambi tieuses, peut- être.

YC – Oui, c’est typique. Dans les régions plus riches, dans le Sud, cela
va un peu mieux, ils ont davan tage de moyens et peuvent mettre en
place des mesures. Dans les régions du Nord et du Nord- Ouest, c’est
plus diffi cile. C’est le cas avec un projet de construc tion d’un barrage
hydrau lique : les ONG sont contre, les experts sont contre, le gouver‐ 
ne ment central est contre égale ment, mais c’est l’unique ressource
pour le gouver ne ment local, il ne peut donc pas faire autre ment. Sauf
si le gouver ne ment central dit  : «  nous allons investir pour vous  »,
mais cela ne règle pas vrai ment le problème non plus, parce qu’il y a
de nombreux districts qui se déclarent très pauvres et qui, du coup,
obtiennent beau coup de subven tions qui ne servent pas à ce qu’elles
devraient et vont dans les poches des diri geants locaux, et l’on a donc
là des cercles vicieux dont il est diffi cile de sortir, sauf si le gouver ne‐ 
ment auto rise la presse, les ONG à dénoncer la situa tion. Mais
comme il ne le veut pas non plus, il n’y a pas de solu tion. Il y a
quelque temps, des ONG ou des indi vidus, nommés jour na listes
citoyens –  ils n’étaient donc pas des jour na listes profes sion nels et
écri vaient sur Internet  ; c’est main te nant de plus en plus diffi cile,
même sur Internet – disaient que les districts les plus pauvres en
Chine sont ceux qui reçoivent le plus de subven tions, et leurs diri‐ 
geants sont aussi en général les plus riches de la région. On observe
des phéno mènes de ce type qui rendent la lutte contre le chan ge‐ 
ment clima tique diffi cile parce que c’est un enjeu inter na tional, mais
ce n’est pas un enjeu pour le gouver ne ment local.

50

MB – Et pour tant la Chine arrive quand même à mettre en place des
poli tiques assez ambi tieuses, même au niveau inter na tional. Par
exemple, il y a les marchés carbone qui vont être mis en place dans
certaines régions.

51

YC – Oui, ils commencent à faire beau coup de choses. Il y a une loi
pour la protec tion de l’envi ron ne ment qui est sortie l’année dernière,
je crois qu’elle commence à entrer en vigueur cette année, il y a déjà
un cas qui a été jugé dans le Jiangsu à Taizhou avec une condam na‐ 
tion assez forte, une amende consé quente. C’est le premier cas, le
premier procès, c’est impor tant. Donc les auto rités font des efforts, je
pense que cet exemple va dans le bon sens  : on essaye de régler le
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problème par un chan ge ment de système, et non par un chan ge ment
de pratique ou d’un diri geant. Parce que cela pour rait aussi se faire
par une puni tion poli tique. Les gouver ne ments locaux peuvent
prendre l’initia tive d’arrêter une usine nuisible, polluante  ; c’est la
façon dont les choses se sont toujours faites, mais main te nant, avec
une loi, avec des procès et avec aussi le fait qu’une ONG peut être
reconnue juri di que ment légi time pour porter plainte contre une
usine, c’est diffé rent. Bien sûr, il y a des limites, ce n’est évidem ment
pas n’importe quelle ONG, mais c’est quand même un progrès. La
possi bi lité pour les ONG d’exercer ce type d’action va leur donner
plus de force, plus de légi ti mité, plus d’impact. Je pense qu’un juge‐ 
ment c’est impor tant, et surtout c’est exem plaire. Par la suite, quand
les ONG parle ront avec les entre prises, celles- ci vont les
écouter davantage.

LC – Ça ne règle pas le problème dont on parlait tout à l’heure d’avoir
des éléments de régu la tion. Ce n’est pas l’inter ven tion de l’État seul,
même à travers un système légis latif, qui va pouvoir véri ta ble ment
répondre à toutes les dimen sions de la situa tion… C’est ça
le problème…

53

YC – Absolument…54

LC – Et proba ble ment, ce que vous évoquiez vous- même, il y a quand
même juste ment des méca nismes de contour ne ment ou d’évite ment
extrê me ment forts, qui font que les choses ne fonc tionnent pas ou
n’abou tissent pas. Donc les possi bi lités de trans for ma tion, y compris à
travers une loi, sont néces sai re ment limi tées. Sachant que le problème
est extrê me ment diffi cile, même avec des systèmes légis la tifs plus
ouverts, il est très diffi cile de faire évoluer les choses, il y a des
facteurs néga tifs importants.

55

YC – Cela rejoint ce qu’on dit en Chine depuis quelques années  : la
réforme, à son commen ce ment, et qui s’est pour suivie jusqu’au début
de ce siècle, visait un retrait de l’État de la vie écono mique, mais aussi
de la vie de la société. Et depuis quelques années, on observe la
tendance opposée. Comme vous le dites, si les insti tu tions
deviennent petit à petit plus indé pen dantes et peuvent fonc tionner
selon la loi, pas selon la volonté d’un diri geant local, cela va dans le
sens d’un retrait de l’État par rapport à la société, par rapport à tous
les dossiers écono miques, sociaux ou envi ron ne men taux. Mais nous
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ne sommes pas sur cette voie. Et du coup, les choses sont compli‐ 
quées, y compris dans la campagne anti- corruption actuelle. Parce
que si l’on condamne un corrompu qui est bien placé, que remplace- 
t-on, quelles leçons tire- t-on de la situa tion ? Si un indi vidu a pu faire
cela, c’est parce qu’il n’y a pas un système capable de le contenir dans
sa fonc tion propre. Or cette réflexion n’existe pas, il n’y a pas du tout
de démarche de ce type.

MB – Et du coup, en prenant en compte tout ce contexte poli tique,
comment est- ce que les grandes ONG inter na tio nales arrivent- elles à
travailler en Chine ?

57

YC – Je pense qu’elles sont très actives, les grandes ONG inter na tio‐ 
nales en Chine.

58

MB – Parce que tous les grands réseaux, CAN, Green peace, OXFAM,
sont tous présents en Chine, en fait…

59

YC – Ils sont présents en Chine. Ils ont beau coup de diffi cultés, mais
je pense qu’ils arrivent néan moins à travailler du fait de ce contexte
para doxal, parce que les auto rités ont besoin aussi en même temps
d’ONG fortes, qui aient un impact sur le plan inter na tional. Et si le
gouver ne ment chinois veut jouer un rôle dans la négo cia tion inter na‐ 
tio nale, en parti cu lier en matière de climat ou pour autre chose, il
n’est pas crédible si les ONG inter na tio nales n’ont pas de place
en Chine.

60

LC – Cela cautionne quelque part la volonté poli tique de trans for ma‐ 
tion, cela renforce quelque part la crédi bi lité de l’État…

61

YC – Et ça a aussi un impact réel, je pense, parce que le gouver ne‐ 
ment central est en situa tion de dire : « si vous ne faites pas ça, nous
allons avoir des ONG inter na tio nales sur le dos». Et ces ONG sont
quand même plus fortes, plus influentes que les ONG locales, parce
que, derrière elles, il y a l’opinion inter na tio nale. C’est plus efficace.
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LC – Cela fait penser à un discours qu’on entend en Occi dent, en
Europe, qui est que face à des problèmes majeurs comme le chan ge‐ 
ment clima tique, une solu tion est de reva lo riser l’État, de redonner du
poids à l’État. Mais ce que vous dites à travers juste ment une société
dans laquelle l’État a un poids consi dé rable montre qu’il y a des diffi‐ 
cultés énormes à la faire évoluer et il est clair que la solu tion ne tient
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pas à une reva lo ri sa tion de l’État mais à un équi libre entre société et
État, et il est clair que sur ces questions- là en parti cu lier, la société a
un rôle impor tant, majeur à jouer.

YC – Tout à fait.64

LC – C’est quelque chose qui peut être très inté res sant et peu évoqué.
La Chine offre juste ment un exemple qui permet de mettre en évidence
l’impor tance d’un partage néces saire entre l’État et la société. Cela
renvoie à la ques tion de la mondia li sa tion et d’une ouver ture possible
vers d’autres moda lités de fonc tion ne ment. Comment est- ce que vous
voyez les choses actuel le ment ? Ce que vous avez l’air de dire, c’est que,
fina le ment, la Chine est plutôt dans une phase de repli…

65

YC – On espère que c’est un repli provisoire…66

LC – Pardon… Un élément inté res sant, c’est aussi la consti tu tion d’une
classe moyenne en Chine. De plus en plus existe en Chine un groupe
social de consom ma teurs, qui ont des moyens et aussi des goûts et des
inté rêts qui peuvent s’appa renter à ce que l’on peut trouver dans la
classe moyenne occi den tale. Est- ce que cela a un sens de dire cela ou
est- ce que la trans for ma tion socio- économique n’est pas de nature à
trans former l’orga ni sa tion géné rale telle qu’elle peut exister en Chine ?

67

YC – Je pense que cette ques tion est inté res sante et impor tante. On
peut dire qu’en Chine, une classe moyenne qui consomme s’est déjà
formée, mais la spéci fi cité de cette classe moyenne chinoise, c’est
qu’elle n’existe pas poli ti que ment. Et ce non pas parce que cette
partie de la popu la tion n’a pas d’avis poli tique, mais parce qu’elle n’a
pas les moyens de s’exprimer. Comme les médias sont contrôlés,
l’État empêche tout regrou pe ment en dehors du contexte profes‐ 
sionnel ou commer cial, et donc on n’assiste pas à la consti tu tion
d’une société normale, c’est- à-dire avec des liens hori zon taux. On dit
que les sociétés reposent sur deux dimen sions, verti cale et hori zon‐ 
tale, les deux sont néces saires. Mais la société chinoise reste large‐ 
ment verti cale, et je dirais que c’est assez formi dable que l’État
chinois réus sisse à contrôler cette masse de la société qui cherche à
se déve lopper dans tous les sens. Donc l’État contrôle plutôt bien la
situa tion pour le moment, mais la pres sion augmente avec cette
classe qui cherche à s’exprimer. Et comme elle ne peut pas
s’exprimer, les gens s’en vont, ils vont de plus en plus à l’étranger et y
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mettent aussi des moyens, trans fèrent leurs avoirs dans les banques
étran gères, y compris les diri geants. Certains d’entre eux installent
toute leur famille aux États- Unis ou ailleurs, et ils sont prêts à partir
en cas de problème. Ils n’ont pas confiance, et donc ils ne peuvent pas
s’exprimer. Non, ce sont des phéno mènes assez typiques en Chine.

LC – Effec ti ve ment, ce qui fait que la société occi den tale tient
ensemble, c’est une ques tion de confiance. Qu’est- ce qui fait que la
société chinoise tient ensemble, quel est le ciment impli cite de la
société chinoise ?

69

YC – J’ai dit qu’on n’a pas de confiance, mais cela ne veut pas dire que
tout le monde peut aller ailleurs, il faut des moyens, il faut aussi une
conscience de la situa tion. Quand je relève l’absence de confiance, ce
n’est pas qu’ils n’ont pas confiance dans le pays, ils ont confiance pour
beau coup de choses dans le pays, mais dans certains domaines, ils
n’ont pas confiance. La plupart des gens sont rési gnés, ils ne peuvent
pas penser autre chose que de rester là où ils sont. Ils n’envi sagent
pas de partir, même d’une ville à l’autre. Parce que s’ils changent de
ville, ce sera diffi cile. Les immi grés sont des gens très coura geux, ce
sont souvent des élites. Ils ont le courage de partir pour refonder une
autre vie, ce n’est pas du tout évident. En même temps, la popu la tion
chinoise a confiance malgré tout, elle espère, elle n’a pas encore
perdu l’espoir que les choses puissent s’améliorer. Les hommes,
l’huma nité, c’est contra dic toire. Pour le moment, cela tient encore. Je
ne pense pas qu’on va arriver à un moment où les Chinois
émigrent partout...

70

LC – Vous pensez qu’il y a malgré tout une certaine confiance dans
l’évolu tion écono mique, parce que c’est cela fina le ment qui est peut- 
être le moteur majeur actuel le ment, c’est- à-dire la possi bi lité que la
société globa le ment se trans forme, s’améliore, est- ce que c’est cela qui
est le moteur actuel le ment, et est- ce suffi sant ?
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YC – Oui, je pense que c’est un moteur suffi sant, sauf que main te nant
la demande est de plus en plus forte d’autre chose, de quelque chose
de quali tatif. Et aussi sur le plan de la sécu rité légale ; pour la classe
moyenne, c’est tout à fait évident. Quelqu’un qui arrive à un certain
niveau, qui est devenu riche, qui a du capital, il faut le protéger, donc
là on a besoin de plus en plus d’outils, d’un cadre juri dique, d’assu ‐
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NOTES

1   http://www.china- europa-forum.net/

2   Un docu ment de synthèse de cette confé rence est acces sible en ligne à
l’adresse : http://china- europa-forum.net/IMG/pdf/fr_document_de_syn
these- conference_dec2014-2.pdf

3   L’impli ca tion de P. Calame dans la mise en œuvre du forum est précisée
plus loin.

4   Cher cheur, haut fonc tion naire, P. Calame est devenu le direc teur exécutif
de la Fonda tion Charles Léopold Mayer pour le Progrès de l’homme en 1988
jusqu’à sa retraite en 2012.

Retour sur les actions du forum Chine- Europe en 2015
En juin 2015, le forum Chine- Europe a orga nisé à Bruxelles un des quatre sous- forums du
sommet UE- Chine sur l’urba ni sa tion, avec pour thème « La tran si tion vers des villes
durables ». Il a égale ment parti cipé à la mobi li sa tion de la société civile chinoise dans le cadre
de l’orga ni sa tion du sommet mondial Climat et Terri toires qui s’est tenu à Lyon les 1  et 2
juillet. Avec l’ambas sade de France en Chine, il a notam ment contribué à la mobi li sa tion
d’ONG chinoises. Il a égale ment orga nisé la venue d’une délé ga tion de la ville de Zhen jiang
(Province de Jiangsu) qui a eu l’oppor tu nité de rencon trer le maire du IX  arron dis se ment de
Lyon et de décou vrir le quar tier de la Duchère et son projet de renou vel le ment urbain.
À l’occa sion de la COP 21 et dans son projet de plate- forme Chine- Europe des villes et entre ‐
prises vertes, le forum Chine- Europe a mis en œuvre un programme d'ac ti vités à desti na tion
d’une délé ga tion d'en tre pre neurs chinois engagés sur les ques tions de chan ge ment clima ‐
tique et de tran si tion écolo gique ; il s’est tenu du 1  au 5 décembre à Paris et à Bruxelles, avec
le soutien de ses parte naires euro péens et chinois (Vanke, SEE Conser va tion, Euro pean
Committee of Regions, Entre prises pour l’Envi ron ne ment (EpE)). Les entre pre neurs chinois
ont visité l’éco- quartier pari sien Clichy- Batignolles, les entre prises Vinci, Saint- Gobain et
Schneider, et des bâti ments exem plaires afin de faire partager les initia tives et solu tions des
acteurs fran çais et belges. Ils ont égale ment pu rencon trer des entre pre neurs fran çais en
parte na riat avec EpE (Entre prises pour l'En vi ron ne ment) à Paris, et belges à Bruxelles grâce à
la chambre de commerce belgo- chinoise.
Enfin, le 1  décembre, le FCE a orga nisé, à l'es pace Géné ra tions Climat, le site dédié à la
société civile au Bourget, un side- event inti tulé « Dialogue Chine- Europe : face au chan ge ‐
ment clima tique, repenser notre modèle de déve lop pe ment durable, Acte II ». Au cours de
cette confé rence, des fonda tions d’entre prises chinoises ont présenté leurs textes et plans
d’action et échangé autour des enjeux de légis la tion envi ron ne men tale et d’économie circu ‐
laire. Le forum Chine- Europe a présenté son texte commun qui avait été élaboré en 2014 et
enrichi par les travaux des douze ateliers orga nisés lors du forum de décembre de cette
même année. Avec son parte naire, l’institut de recherche sur la philan thropie de Chine, le
forum Chine- Europe a remis le prix vert Chine- Europe aux fonda tions chinoises présentes.
L’objectif de ce prix est de valo riser les actions des villes, entre prises et fonda tions chinoises
et euro péennes en faveur de la lutte contre le chan ge ment clima tique et la protec tion envi ‐
ron ne men tale, afin de sensi bi liser le public et de les encou rager à pour suivre leurs initiatives.

rances. Il faut couper petit à petit les liens entre les entre prises et
l’État, ce n’est pas normal.
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5   Formulée par la phrase large ment popu la risée de La société du risque :
« La pénurie est hiérar chique, le smog est démo cra tique ».
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